
G.	Buatois,	Collège	du	Léman,	Genève,	Suisse,	2015/2016	
Les	conséquences	des	voyages	de	conquêtes	:		

Objectifs	:	
n Etudier	le	choc	démographique	des	conquêtes	européennes	sur	les	populations	amérindiennes.	
n Comprendre	les	arguments	utilisés	par	deux	auteurs	lors	de	la	controverse	de	Valladolid.	

	
Exercice	1	:	La	mortalité	des	amérindiens	:		

	
	

Documents	2	:	Gravures	de	Théodore	de	Bry,	XVIème	siècle,	BNF	Paris	

	 	
4/	D’après	ces	trois	gravures	de	Théodore	de	Bry,	donne	3	raisons	qui	peuvent	expliquer	une	si	
forte	mortalité	chez	les	amérindiens.	
	
n 1ère	raison	:	………………………………………………………...……………………………………………………………………	
	
………………………………………………………………………………...…………………………………………………………………….	

	
n 2ème	raison	:	………………………………………………………...……………………………………………………………………	
	
………………………………………………………………………………...…………………………………………………………………….	
	
n 3ème	raison	:	………………………………………………………...……………………………………………………………………	
	
………………………………………………………………………………...…………………………………………………………………….	

5/	Quel	bilan		Montaigne	fait-il	de	la	«	conquête	»	européenne	?	Est-ce	une	position	humaniste	?	
	
………………………………………………………………………………...…………………………………………………………………….	
	
………………………………………………………………………………...…………………………………………………………………….	
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1/	Comment	évolue	la	population	Aztèque	
de	1519	à	1570	?	

	

……………………………………………………………….	
2/	Exprime	cette	évolution	en	chiffre.	
(Par	combien	la	population	est-elle	divisée	?)	
	
……………………………………………………………….	
3/	Exprime	cette	évolution	en	pourcentage	
	
……………………………………………………………….	
	

Document	3	:	Un	regard	différent	sur	la	conquête	:	
«	Tant	 de	 villes	 rasées,	 tant	de	 nations	 exterminées,	 tant	 de	millions	de	peuples	 passées	au	 fil	 de	

l’épée	et	la	plus	riche	et	la	plus	belle	partie	du	monde	bouleversée,	pour	le	négoce	des	perles	et	du	

poivre	:	méprisable	victoire.	»																																																			Montaigne,	Essais,	Livre	III,	chapitre	VI	
(1585-1588)	
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Exercice	2	:	La	controverse	de	Valladolid.	
En	 1550,	 l’empereur	 Charles	 Quint	 réunit	 à	 Valladolid	 (en	 Espagne)	 une	 commission	 chargée	 de	 lui	
remettre	 un	 rapport	 sur	 la	 colonisation.	 Sur	 la	 situation	 des	 Indiens,	 cette	 controverse	 oppose	 deux	
opinions.	

											 	
	
	

	
	

3/	 Complète	 le	 tableau	 en	 indiquant	 les	 expressions	 qui	 révèlent	 l’opinion	des	 auteurs	 sur	 les	
Indiens	et	les	Espagnols	
	 Les	Indiens	 Les	Espagnols	
	
Sepulveda	

	

	

	

	

	

	

	
Las	Casas	

	

	

	

	

	

	

	
Bilan	:	Quelles	sont	les	conséquences	de	la	domination	européenne	sur	les	amérindiens	?	
	

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………	
	

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………	
	
…………………………………………………………………………………………………………………………………………………	

Document	4	L’opinion	de	Juan	de	Sepulveda.	
	Il	 est	 favorable	 à	 la	 soumission	 des	 Indiens.	 Ses	 arguments	:	

l’énormité	des	crimes	commis	par	ces	Indiens,	notamment	l’idolâtrie	

et	 les	 péchés	 contre	 nature	;	 leur	 caractère	 frustre	:	 ce	 sont	 des	

barbares	 voués	 par	 nature	 à	 la	 servitude,	 donc	 tenus	 de	 servir	 les	

peuples	 les	plus	évolués,	 les	Espagnols	par	exemple	;	 les	nécessités	

de	l’évangélisation	:	la	soumission	préalable	favorise	la	prédication	;	

les	 injustices	 qu’ils	 commettent	 les	 uns	 à	 l’égard	 des	 autres,	

sacrifices	humains	et	cannibalisme»	

Résumé	du	père	Domingo	de	Soto,	1551.	

	

Document	5	Le	moine	dominicain	Las	Casas	contre	les	excès	des	conquistadores.	
		«	En	 quarante	 ans,	 par	 suite	 de	 tyrannie	 et	 des	 actions	 infernales	 des	

Espagnols,	douze	millions	d’âmes,	hommes,	femmes	et	enfants	sont	morts	

injustement.	 Ceux	 qui	 sont	 allés	 là-bas	 et	 qui	 se	 disent	 chrétiens	 sont	 eu	

principalement	 deux	 manières	 habituelles	 de	 rayer	 de	 la	 surface	 de	 la	

Terre	ces	malheureuses	nations.	L’une	en	leur	faisant	des	guerres	injustes,	

cruelles,	 sanglantes.	 L’autre,	 en	 les	 opprimant	 dans	 la	 plus	 dure,	 la	 plus	

horrible	et	la	plus	brutale	servitude	à	laquelle	on	a	jamais	soumis	hommes	

ou	bêtes.	

«	 Vous	êtes	en	 état	 de	 péché	mortel.	De	quel	 droit	avez-vous	 engagé	une	

guerre	atroce	contre	des	gens	qui	vivaient	pacifiquement	dans	leur	pays	?	

Pourquoi	 les	 laissez-vous	 dans	 un	 tel	 état	 d’épuisement	 sans	 les	 nourrir	

suffisamment	?	Car	 le	travail	excessif	que	vous	exigez	d’eux	les	accable	et	

les	 tue.	Ne	sont-ils	pas	des	hommes	?	N’ont-ils	pas	une	raison,	une	âme	?	

[...]	Toutes	les	nations	du	monde	sont	composées	d’hommes	:	tous	ont	leur	

intellect,	leur	volonté	et	leur	libre-arbitre,	puisqu’ils	sont	faits	à	l’image	de	

Dieu.	 »	 	 	 Bartolomé	 de	 las	 Casas,	 Très	 Brève	 Relation	 de	 la	
Destruction	des	Indes,	1542.	
	


